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Introduction 

Jusqu'en 1980, seulement quatre espèces appartenant au genre Geryon sont signalées en Atlantique. 

Geryon tridens et Geryon affinis vivent sur la façade européenne, de même que Geryon longipes, connu 

aussi de Méditerranée ; Geryon cpinquedens se rericoriire sur les côtes nord-est américaines, et les systé- 

maticiens, en ~articulier MONOD (1956), rattachent à cette espèce la population des crabes rouges pro- 

fonds de la côte occidentale africaine. 

Auiourd'hui, les connaissances ont considérablement progressé. En Atlantique oriental, MANNING et 

HOLTHUS ( 1  98  1 ) montrent que le Geryon africain, dont la distribution s'étend depuis le sud du Maroc à la 

Namibie, est bien distinct du Geryon quinquedens américain et le désignent sous le nom de Geryon 

maritae. MACPHERSON ( 1  983, 1984) décrit successivement Geryon chuni, récolté devant la Namibie et 
l'Afrique du Sud, puis Geryon erytheiae, pêché sur la ride de Walvis. INGLE ( 1  985) crée l'espèce Geryon 

gordonae d'après des exemplaires provenant de hauts fonds entre les Hébrides et les îles du Cap-Vert. 
MANNING et HOLTHUIS ( 1  988)  ajoutent à cette liste Geryon macphersoni dont l'aire de répartition va de 

IfAfrique du Sud iusqu'au Mozambique et intéresse donc l'Atlantique et l'océan Indien. Côté américain, le 

genre s'enrichit également avec la description par MANNING et HOCTHUIS de Geryon fenneri ( 1  984) et de 

Geryon inghami ( 1  9861, deux crabes du golfe du Mexique. 
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LW Enfin, MANNING et HOLTHUIS viennent de publier récemment (1989) une révision de la famille des 

Geryonidae qu'ils divisent maintenant en trois genres Geryon, Chaceon et Zariquieyon Dans le genre 

Geryon ne demeurent que longipes et tridens (devenu trispinosus) tandis que les autres espèces citées cl 

dessus, affinis, chuni, erytheiae, fenneri, gordonae, inghami, macphersoni, mantae, quinquedens, sont 

rattachées au genre Chaceon qui, de plus, s'enrichit de plusieurs espèces nouvelles dont Chaceon inglei 

(sud de l'Islande aux Aqores), Chaceon mediterraneus (Méditerranée), Chaceon atopus et Chaceon sanc- 

taehelenae (tous deux récoltés à Sainte-Hélène), Chaceon eldorada (de la Colombie à la Guyane fran- 

çaise) et Chaceon notialis (Uruguay et Argentine) Le genre Zariquieyon est créé pour la nouvelle espèce 

Zariquieyon inflatus de Méditerranée 

Depuis dix ans on assiste donc, dans la famille des Geryonidae, à une explosion des connaissances 

systématiques liée aux nombreuses campagnes expérimentales de prospection visant à découvrir de nou 

veaux fonds de pêche Aulourd'hui cependant, trois espèces seulement font I1oblet d'une véritable exploi- 

tation Chaceon quinquedens au Canada et au nord-est des États-Unis d'Amérique, Chaceon fenneri 

dans le golfe du Mexique et depuis seulement quelques années (SWEAT et OWELL, 1983 , OWELL et 

al ,1984 , LUCKURST, 1986 , WENNER et a l ,  1987), enfin, Chaceon maritae en Afrique de I'Ouest 

Les études et prospections sur les stocks de crabe rouge profond de l'Atlantique africain débutent dès 

1970 en Angola (DIAS et MACHADO, 1973) et se poursuivent avec les travaux menés en Côte-d'lvoire (LE 
LCEUFF et al., 1974 ; INTES et LE LCEUFF, 1976 ; LE LCEUFF et al., 1978 ; CAVERIVIERE, 1982), au Congo 

(CAYRÉ et BOUCHEREAU, 1977), en Namibie et Afrique du Sud (BEYERS et WILKE, 1980 ; MELVILLE-SMITH, 
1983, 1985, 1986, 1987a, 198713, 1988a, 1988133, au Sénégal (GAERTNER, 1985 ; GAERTNER et al., 

1985 ; GAERTNER et LALOE, 1985a, 198513, 1986). 

Les Portugais sont les premiers, dès le début des années 1970, à exploiter le stock au large de 

l'Angola ; les chalutiers espagnols, à la recherche de Parapenaeopsis longirostris le long de la pente 

continentale d'Afrique de I'Ouest, considèrent d'abord le crabe rouge comme une prise accessoire qui a 

tendance, aujourd'hui, à devenir une de leurs cibles principales. Une exploitation démarre en 1973 en 

Namibie avec l'arrivée de caseyeurs japonais et se poursuit depuis lors, malgré des fluctuations de l'effort 

de pêche (MELVILLE-SMITH, 1988b). Récemment en Côte-d'lvoire, un caseyeur japonais, le Fukucho maru, 

obtient l'autorisation de mener des opérations de pêche (iuin 1985-décembre 1986) avec obligation de 

communiquer le résultat de ses activités aux scientifiques. 

Biotope et  structure des populations 

Chaceon maritae est commun dans la tranche bathymétrique 200-1 000 m. Sur ces fonds de la pente 

continentale, la température est comprise entre 4 et 12 OC et la salinité entre 34,5 et 35,2 avec de 
faibles variations, le milieu étant caractérisé par une grande stabilité. On dispose en Côte-d'lvoire de peu 

d'informations sur la nature du substrat, vraisemblablement des vases et vases sableuses. Au Congo, il 

s'agit, d'après GIRESSE ( 1  977), d'une vase de teneur en pélites (d < 5 0  pn)  toujours supérieure à 90 % 
avec des taux élevés de carbone (de 2,9 à 4,5 %) et d'azote organique (de 0,24 à 0,43 %). Les fonds 

de Namibie, photographiés par MELVILLE-SMITH ( 1  983, 1985), apparaissent aussi fortement envasés. 

Dans ce biotope, la répartition du crabe rouge n'est pas uniforme ; elle varie de plus selon la zone 
géographique. Au Sénégal, on capture des quantités notables de Chaceon de 300 à 900 m, la strate 

bathymétrique la plus favorable se situant entre 400 et 700 m (GAERTNER, 1985). En Côte-d'lvoire, le bio- 
tope est plus restreint, compris entre 300 et 700 m, avec des rendements intéressants surtout de 300 à 
600 m (INTES et LE LCEUFF, 1976). Au Congo-Angola, on retrouve sensiblement le même schéma qu'au 

Sénégal (CAYRÉ et BOUCHEREAU, 1977). En Namibie, c'est également de 300 à 900 m que l'espèce est 

commune, mais c'est surtout à partir de 600 m qu'elle est abondante (BEYERS et WILKE, 1980). 

L'hypothèse d'une relation entre densité du stock et teneur en oxygène dissous a été émise par LE 
LCEUFF et al. ( 1  978), en comparant les prises de crabes au Congo et en Côte-d'lvoire d'une part et les 

courbes de teneur en oxygène de l'eau au niveau du fond d'autre part (figure 2). BEYERS et WILKE ( 1  980) 
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Figure 1 
Chaceon maritae Manning et Holthuis, 198 1 . Exemplaire mâle 

ont mesuré, au cours de leur étude en Namibie, la teneur en oxygène de l'eau, au moment des opéra- 

tions de pêche et ils montrent qu'une relation positive existe entre concentration en oxygène et abondance 

du crabe. Sur la figure 2 sont indiqués également les résultats de BEYERS et WIIKE ( 1  980)  ; ei  l'on constate 

que les teneurs mesurées en Côte-d'lvoire dès 400 m ne se retrouvent au Congo et en Namibie que vers 

650 m ; celles correspondant au niveau 600 m en Côte-d'lvoire se situent vers 8 5 0  m au Congo, 8 0 0  m 

en Namibie. Le décalage de la zone où la teneur en oxygène varie de 1,7 à 2,5 ml/l (400-600 m en 

Côte-d'lvoire, 600-850 m au Congo et Namibie) coincide sensiblement avec celui des fonds à fortes 

densités de Chaceon dans les différentes régions. 

Dans l'état des connaissances actuelles, on peut donc penser que le crabe rouge profond a besoin, 

dans les limites de son biotope, de teneurs en oxygène minimales. 

Teneur en oxygène ml/l 

1 2 3 4 5 

Figure 2 
Teneur en oxygène sur les fonds de Côte-d'Ivoire, 

Congo et Namibie. 
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w~ Vers le haut de la pente continentale, à partir de 300 m, on ne rencontre plus guère de crabes 
rouges , c'est la zone du minimum d'oxygène, où les conditions leur sont défavorables , et c'est égale- 
ment la où apparaissent d'autres brachyoures comme Paromola cuvierr et Bathynectes prperrtus (LE LGUFF 
et a l ,  1978 , MELVILLE-SMITH, 1985) qui sont des concurrents pour Chaceon au plan de l'éthologie ali- 

mentaire, de même que les grands Lithodidae capturés au-delà de 1 000 m à la limite inférieure de la 
répartition de Chaceon et sans doute mieux adaptés aux conditions de vie sur ces grands fonds 

Dans le biotope, mâles et femelles ne sont pas uniformément répartis II y a ségrégation des sexes Les 
femelles vivent surtout de 300 à 500 m , au-dessous, elles disparaissent progressivement, laissant les 
mâles occuper la partie profonde du biotope Cette observation est valable pour l'ensemble des stocks 
d Afrique de l'Ouest 

Les conclusions divergent sur la répartition des tailles En Côte-d'Ivoire et au Congo, les plus gros indi- 
vidus se rencontrent dans la zone centrale du biotope En Namibie, selon BEYERS et WILKE ( 1  9801, la taille 

décroît avec la profondeur Au contraire, au Sénégal (GAERTNER, 1985), les mâles luvéniles sont surtout 
capturés à faible profondeur, les gros exemplaires dominant à 700-900 m , chez les femelles c'est plutôt 
l'inverse, les grands individus vivant à 300 m 

Biologie et éthologie 

Le crabe rouge a été observé à plusieurs reprises dans son milieu, notamment par photographie. 
D'après ces clichés, il vit librement à la surface du sédiment, sans creuser de terrier. II semble capable de 
s'enfouir partiellement dans la vase mais ce comportement ne doit être ni systématique ni de longue 
durée, le crustacé ne disposant d'aucune adaptation anatomique liée à ce mode de vie. 

Les expériences de marquage menées par MELVILLE-SMITH ( 1  98713) de 1 979 à 1 984, montrent que les 
crabes se déplacent le long de la pente continentale, les femelles adultes plus activement (avec une vites- 
se moyenne de O, 1 1 km/iour vers le sud et de 0,46 km/iour vers le nord) que les femelles iuvéniles et 

que les mâles (0,05 km/jour, quelle que soit la direction). Dans l'ensemble, les mouvements restent modé- 
rés, même si une femelle a été retrouvée à 380 km au nord du lieu de marquage ; selon MELVILLE-SMITH, ils 
procèdent du nomadisme, les crabes étant à la recherche de nourriture, ce qui expliquerait leur tendance 
à se diriger vers le nord où ils trouveraient des conditions d'alimentation plus favorables. Ces déplace- 
ments le long du talus amènent MELVILLE-SMITH à conclure que les Chaceon de Namibie et du sud de l'An- 
gola appartiennent à un même stock. 

L'espèce américaine Chaceon quinquedens a également fait l'objet de marquages (LUX et al., 1982). 
Les déplacements sont là encore modérés, la plupart des crabes demeurant dans un rayon de 20 km 
autour du point de marquage. Les années passant, on note une certaine dispersion sans qu'il y ait de 
direction privilégiée. Au bout de 5 ans, les plus grandes distances parcourues sont de 90 km vers l'est et 
de 55 km vers le sud-ouest où l'Hudson Canyon fait obstacle à la migration. 

On dispose de peu de renseignements sur le comportement alimentaire de l'espèce. Sa capture au 
casier donne à penser qu'il s'agit d'un macrophage, capable d'utiliser toutes les ressources du milieu. 
Une analyse de contenus stomacaux (BEYERS et WILKE, 1980) montre en effet la présence, dans le bol ali- 
mentaire, de restes de petits crustacés, de fragments de test de cirripèdes, d'écailles et arêtes de pois- 
sons. Ces auteurs pensent par ailleurs que l'ingestion de nourriture se fait à un rythme peu soutenu, en rap- 
port avec sa faible disponibilité dans le milieu. Chez une espèce européenne voisine, quoique de plus 
petite taille, Geryon longipes, rencontrée également en Côte-d'Ivoire sur le talus, l'alimentation est aussi 
très variée, avec des polychètes, des crustacés, des mollusques, des échinodermes, des poissons 
(LAGARDÈRE, 1 977 ; MORI, 1 982). 



La biologie de la reproduction chez Chaceon maritae a surtout été étudiée par MELVILLE-SMITH ( 1  98713) 

en Namibie. L'examen histologique des gonades montre que tous Ics crabes mâles de plus de 80 mm de 

largeur de carapace (LC) sont sexuellement matures et capables de s'accoupler, leur appareil génital 

étant alors bien développé. Par ailleurs, MELVILLE-SMITH observe que la taille du plus petit mâle avec le 

mérus de la première paire de pattes ambulatoires noirci - signe qu'il s'est accouplé - est de 76 mm 

(LC), ce qui corrobore le premier résultat. 

En usant de méthodes morphométriques (lois d'allométrie), LE LCEUFF et al. ( 1  978) déterminent une taille 

à la première maturité (à laquelle 5 0  % des individus de la population deviennent aptes à la reproduction) 
comprise entre 105 et 1 15 mm (LC). Ce résultat paraît peu plausible ; il semble en fait que les relations 

d'allométrie chez le mâle de Chaceon maritae ne soient pas très nettes ; ainsi, GAERTNER et LALOË ( 1  986), 

en utilisant ce type de méthodes, ne peuvent aboutir à une conclusion statistiquement significative. 

Chez les femelles, la maturité est considérée comme atteinte après la mue qui permet aux orifices vul- 

vaires d'acquérir leur forme définitive. En considérant la taille pour laquelle 5 0  % des femelles observées 

sont matures, MELVILLE-SMITH aboutit à un résultat de 84 mm (LC), c'est-à-dire tout à fait analogue à ceux 

obtenus au moyen d'analyses biométriques par LE LC~UFF et al. ( 1  978) et GAERTNER et LALOE (1986),Ies 

premiers situant la taille à la première maturité dans l'intervalle 80-90 mm, les seconds proposant la 

valeur 83 mm. 

Le comportement reproducteur de Chaceon maritae n'a pas fait l'objet de recherches particulières 

mais a pu être observé (MELVILLE-SMITH, 1987b). Dans un stade précopulatoire, le mâle enveloppe la 

femelle, son abdomen reposant sur la face dorsale de la carapace de la femelle qui est en passe de 

muer. La copulation a lieu après la mue. II  y a alors changement de position de la femelle, les deux faces 

abdominales venant en contact de facon que les pléopodes du mâle pénètrent les orifices vulvaires de la 

femelle. Le couple capturé dans cette position est demeuré en place pendant quatre heures. Ces observa- 

tions viennent confirmer celles de ELNER et al. (1987), en laboratoire, sur l'espèce américaine Chaceon 

quinquedens, morphologiquement très   roche. Le mâle   rend effectivement une position en forme de 
« cage » protectrice autour de la femelle pour une période de 12-1 3 jours, iusqu'à la mue de la femelle. 

Au bout de quelques heures, après la mue, le couple entre en position copulatoire qu'il occupe pendant 

plusieurs jours (7 à 1 1 ). II y a ensuite séparation sans phase post-copulatoire distincte. Cette longue durée 

de la phase copulatoire, un record chez les brachyoures, permet à la nouvelle carapace de la femelle de 

durcir suffisamment pour être à l'abri des prédateurs quand l'accouplement s'interrompt. 

Seul le mâle de Chaceon quinquedens s'alimente pendant la reproduction. Chez Geryon longipes, les 

deux sexes se nourrissent (MORI et RELINI, 1982). 

D'après MELVILLE-SMITH ( 1  987b), la femelle est capable de conserver le sperme dans ses sperma- 

thèques jusqu'à arrivée à maturité de ses ovules ; il semble aussi que, une fois I'accouplement réussi, la 

femelle ne mue plus de sa vie durant. LUX et al. ( 1  982) tirent des conclusions analogues de leur expé- 

rience de marquage sur Chaceon quinquedens ; les femelles peuvent porter des œufs plusieurs années 

après la mue de maturité, ce qui indique que le sperme peut être conservé et utilisé longtemps après la 

copulation ; on ne sait pas cependant si les femelles ou non des œufs à plusieurs reprises. 

Tous les chercheurs qui ont étudié Chaceon maritae ont été frappés par la rareté des femelles ovigères 

(5 % des femelles adultes, 0,2 % du total des femelles, sont les chiffres avancés par MELVILLE-SMITH, 

1987b) ; elles sont récoltées le plus souvent à 400-500 m. Ces proportions ne varient guère, qu'on utilise 

le casier ou le chalut pour la capture. WENNER et al. ( 1  987) ne récoltent aucune femelle ovigère de Cha- 

ceon fenneri au cours de leurs campagnes de prospection, sur la période août 1985 - février 1986, pen- 

dant lesquelles 3 152 crabes ont été pêchés. HINSCH ( 1  988) semble cependant ne pas avoir connu de 

difficultés pour obtenir, auprès de la flottille de pêche, des échantillons de femelles ovigères de cette espè- 

ce. Selon HAEFNER ( 1977), le nombre de femelles grainées de Chaceon quinquedens dans les captures 
est toujours notable ; il en récolte ainsi (femelles > 7 1 mm LC) 27,3 % en novembre 1 974, 1 5,7 % en 

septembre 1975, 25,5 % en janvier 1976. 
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D'après les travaux de LE LCEUFF et a l  ( 1  978),  CAYRE et a l  ( 1  9791, GAERTNER et LALOE ( 1  985b), on est 

amené à conclure à l'existence d'une saison de ponte bien déterminée , les femelles ovigères sont en effet 

capturées de novembre à avril au Sénégal, de mars à luillet en Côte-d'Ivoire et au Congo , selon MELVILLE 
SMITH ( 1  987b), toutefois, et d'après les données de l'exploitation commerciale en Namibie, i l  n'y aurait 

pas de période type pour la reproduction chez Chaceon maritae Sur la côte nord-est américaine, chez 

Chaceon qu~nquedens, I'arrivée à maturité des œufs est plutôt observée au printemps (WIGLEY et a l ,  

1975 , HAEFNER, 1978 , LUX et a l  , 1982) Chaceon fenneri (HINSCH, 19881 a une seule saison de repro- 

duction ; l'accouplement a lieu en mars et avril ; les femelles deviennent ovigères en septembre et octobre 

et les larves sont libérées en février et mars. Seul donc le stock de Chaceon maritae de Namibie se repro- 

duit toute l'année. Sur le littoral d'Afrique de l'Ouest, la région Nord-Benguela ( 17-25 O S  ] est caracte 

risée par un upwelling quasi permanent (SHANNON, 1985 ; SHANNON et PILIAR, 1986) contrairement à ce 

qui se passe au Sénégal, en Côte-d'Ivoire et au Congo où se manifestent des upwellings saisonniers. 

Dans ces trois zones, les femelles grainées se rencontrent surtout avant et au début de la saison froide, ce 

qui permet aux larves d'être libérées dans un milieu riche en organismes planctoniques. 

Le nombre d'œufs portés par les femelles est fortement corrélé à la taille ; la taille moyenne d'une 

femelle mature est de 96 mm (LC) et elle porte environ 227 000 œufs (MELVILLE-SMITH, 1 987b), chiffre du 

même ordre de grandeur que ceux donnés pour Chaceon quinquedens par HINES ( 1 982) .  On ne sait rien 

de l'intervalle de temps entre pontes ni du nombre de pontes qu'un crabe est capable de produire au 

cours de son cycle vital. 

Le développerrierit larvaire est planctonique et a été décrit par PERKINS ( 1  973) chez Chaceon quinque- 

dens. On observe quatre stades zoé avant le passage au stade mégalope, puis au crabe juvénile. La vie 

larvaire serait de un mois et demi environ. 

KELLY et al. ( 1  982)  étudient expérimentalement le comportement du premier stade larvaire de cette 

même espèce ; pour migrer verticalement sur plusieurs centaines de mètres, la larve rencontre une large 

gamme de températures et de vitesses de courant. Les auteurs montrent que des températures comprises 

entre 10 et 25 OC n'ont aucune influence sur la survie mais que le développement est cinq fois plus rapide 

à 25 qu'à 10 OC. Les larves ont une nette tendance à migrer vers le haut, l'activité natatoire étant favori- 

sée par les fortes pressions, puis par l'élévation de température ; la présence de thermocline est sans effet 

sur la vitesse de migration verticale. Selon les auteurs, compte tenu du régime des courants sur la côte 

nord-est des État-unis, I'arrivée des larves en surface favorise leur dispersion. 

En Côte-d'lvoire et au Congo, on note des déplacements au sein du biotope, de septembre à mars, 

c'est-à-dire avant la saison de ponte, qu'il faut sans doute lier au phénomène de reproduction. II  y a, 

d'ordinaire, ségrégation des sexes, mais mâles et femelles ont tendance à se retrouver sur les fonds de 

400 m en novembre-décembre en Côte-d'Ivoire, sur ceux de 550 m en septembre-octobre et surtout 

février-mars au Congo. MELVILLE-SMITH ( 1  987a) n'observe pas, en Namibie, de mouvements saisonniers de 

crabes marqués le long du gradient proforideui ; il note cependant, parmi les Chaceon capturés aux 

limites inférieures du biotope (800-900 ml, une tendance des femelles, ainsi que des grands mâles, à 
remonter la pente en deçà de 700 m, les jeunes demeurant en profondeur. Ces résultats viennent confir- 

mer ce qui est connu de la structure de la population dans le biotope. 

Ce n'est que très récemment (MELVILLE-SMITH, 198813) que des informations précises ont été obtenues 

sur la croissance et la longévité de Chaceon maritue. 

Si l'on note quelques différences morphologiques entre les sexes (pinces plus fortes, pattes ambula- 

toires plus longues chez le mâle), c'est surtout l'écart de taille entre mâles et femelles qui est très net, les 

femelles restant plus petites. Ainsi, en tenant compte de toutes les captures réalisées au cours des cam- 

pagnes expérimentales de 1975 et 1976 en Côte-d'Ivoire, la taille moyenne (LC) des mâles se situe à 
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10,3 cm, celle des femelles à 9,5 cm , le mâle le plus grand atteint 16,7 cm pour un poids de 1,77 kg, 
a#### = % T a  % 

la femelle la plus grande ne faisant que 12,7 cm pour un poids de 0,63 kg II faut sans doute rapprocher 

ces données de la conclusion, tirée des travaux de MELVILLE-SMITH ( 1  987b) et délà citée les femelles 

n'auraient plus de mues dès lors qu'elles ont eu un accouplement réussi , leur croissance serait dès lors 

interrompue Quant aux mâles, MELVILLE-SMITH ( 1  98813) donne un tableau de correspondance entre taille 

(LC), poids et âge, en annoncant une prochaine étude sur la croissance Pour ne citer que quelques 

chiffres, quand le mâle commence à être recruté dans la pêcherie, à une taille de 60 mm (LC) pour un 

poids de 70 g, il a délà plus de cinq ans , quand i l  atteint 165 mm, son poids est de 1 653 g et i l  a 

vécu trente ans D'après ces résultats, Chaceon mantae est donc, plus encore qu'on ne le supposait, une 

espèce à croissance très lente et à forte longévité 

Il est probable qu'il en va de même pour les crabes profonds américains À ce sulet, quelques consi- 

dérations intéressantes figurent dans le travail de LUX et a l  ( 1  982) sur Chaceon quinquedens , les 

marques utilisées dans l'expérience sont externes et disparaissent avec la mue , cependant, les résultats 

indiquent clairement que la fréquence des mues est faible, notamment chez les grands individus 

(LC > 80 mm), des exemplaires étant encore récupérés avec leur marque 7 ans après avoir été relâchés 

L'examen des histogrammes de fréquence des tailles montre effectivement peu d'évolution, si ce n'est une 

disparition des classes les plus leunes, chez lesquelles les mues ont le plus souvent lieu 

Pêche 

Il est maintenant bien établi que le meilleur engin de pêche est le casier, particulièrement le casier de 

forme tronconique convenablement lesté et appâté, qui est bien adapté à des fonds irréguliers, où les 

pentes sont ~arfois prononcées. Un bon lestage de la filière est également important. Le temps de pose le 

~ l u s  efficace (CAVERIVIÈRE, 1982), correspond a 12 h 30-15 h, pour un poids d'appât de 1 kg. Les 

quelques essais visant à déterminer la nature du meilleur appât possible ont tous conduit à préconiser 

l'emploi de poissons osseux frais   lu tôt que la chair de requin, de yet (gros mollusque du genre Cym- 

bium), ou les têtes de thons. 

Un facteur important à déterminer avant de réaliser le montage de la filière est l'espacement à respec- 

ter entre casiers de façon à optimiser le rendement en évitant la concurrence entre nasses. II s'agit d'un 

~roblème complexe où interviennent direction et force des courants sur le fond, ainsi que la position de la 

filière par rapport à l'axe du courant ; la façon de le résoudre ne passe sans doute pas par la détermina- 

tion d'une aire de pêche théorique mais par l'expérimentation directe et le calcul statistique. Pour le 

moment, on sait que les distances entre casiers de 25 et 40 m adoptées respectivement en Côte-d'Ivoire 

(LE LGUFF et al., 1978) et au Congo (CAYRE et BOUCHEREAU, 1977) sont trop faibles ; lors d'essais entrepris 

en 1979, 1980, 198 1 en Côte-d'Ivoire (CAVERIVIÈRE, 1982), la distance de 55 m s'est révélée un inter- 

valle convenable. 

Elles ont permis d'aboutir aux conclusions suivantes (INTES et LE LCEUFF, 1976 ; CAYRE et al., 1979) : 

- la zone de pêche favorable s'étend de 300 à 600 m (tableau 1 )  ; 
- des variations saisonnières importantes dans les prises sont notées, phénomène analogue à celui rele- 

vé au Congo (figure 3), la meilleure période allant de septembre à avril ; une chute des captures a 

également été signalée par GAERTNER ( 1  985) en novembre-décembre au Sénégal ; 

- les rendements sont variables selon les régions (figure 4) : à l'est (de Jacqueville à la frontière du 
Ghana) et à l'ouest (de Sassandra à la frontière du Liberia), les captures sont au moins trois fois plus 

importantes qu'au centre (de Jacqueville à Sassandra). 

* i *" 
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TABLEAU I 
Campagnes expérimentales de 1975-1 976 en Côte-d'lvoire. Prises toutes tailles et prises d'intérêt commercial 

de Geryon rnaritae (crabes de largeur de carapace > 10 cm), en poids et en pourcentage de la prise totale 

selon les profondeurs. Le pourcentage des femelles dans les prises de valeur marchande est indiqué 

Profondeur Prises toutes taille Prises commerciales % femelles 

[mi (kg/casier/20 h) (kg/casier/20 h) % prise totale 

1 ---- Congo 

Figure 3 
Variations des captures au cours d'une année de pêches expérimentales en Côte-d'lvoire 

(prises moyennes par casier pour 20 h de pose) et au Congo (prises moyennes par casier pour 12 h de pose) 

0 Rendements toutes tailles Rendements d'intérêt commercial 

Figure 4 
Prises moyennes par secteur en Côte-d'Ivoire (de 300 a 700 m). Prospection de 1975-1 976 
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Les rendements moyens obtenus dans la région d'Abidjan sur la sonde 500 m sont tout à fait compa- 

rables à ceux des premières campagnes sur les mêmes lieux de pêche (CAVERIVIERE, 1982). La meilleure 

saison de pêche se situe également de septembre à avril [figure 5). 11 y a ensuite chute des rendements 

qui ne remontent plus cependant l'année suivante (5,3 au lieu de 10,3 kg/casier/20 h). CAVERIVIÈRE 
l'explique par l'activité, à cette époque, d'un caseyeur qui n'a probablement pas pris la peine de diversi- 

fier le choix de ses lieux de pêche et est resté aussi près que possible d'Abidjan. Dans ces conditions, la 

diminution observée est dans une certaine mesure normale, les prises étant obtenues aux dépens d'un 

stock déjà exploité. 

Rendements 
4 (kglcasierl20 h) 

Figure 5 
Variations des captures au cours des péches expéri- 
mentales sur les fonds de 500 m au sud d'Abidjan, 

d'août 1979 à avril 198 1 
(prises moyennes par casier pour 20 h de pose). A ' S ' O ' N ~ D / J ~ F ~ M ' A ~ M ' J ~ J A ~ S ~ O ' N ' D ~ J ' F ~ M ' A '  1979 1980 1981 ' 

PÊCHES JAPONAISES DE 1985 ET 1986 
I I  s'agit cette fois d'une pêche industrielle effective par un caseyeur de 45 m pouvant mouiller en une 

seule marée de 2 mois jusqu'à 75 000 casiers (KONAN, 1988).  Le navire japonais a opéré   en da nt un 

an sur tout le talus continental de Côte-d'Ivoire et capturé 1 3 0 0  t de Chaceon. 

L'ordre de grandeur des rendements est tout à fait comparable à celui des précédents essais avec des 

chiffres moyens variant de 3 à 6 kg de crabes par casier selon les lieux de ~ ê c h e .  O n  constate cette fois 

que les seuls mauvais résultats (3 , l  kg/casier) sont obtenus devant Jacqueville. À l'ouest, les rendements 

varient de 5 , 5  à 6 , 3  kg/casier ; à l'est de 4 , l  à 4,7, ce qui diffère sensiblement des résultats de la pros- 

pection initiale (INTÈS et LE LCEUFF, 1976). Il faut cependant ajouter que le Fukucho maru a pêché unique 

ment dans la bande 400-700 m, ce qui biaise un peu la comparaison. II n'en reste pas moins que la 

« photographie » des fonds à Chaceon paraît avoir varié de 1975 à 1985, avec une certaine homogénéi- 

sation des abondances et une prédominance de la région occidentale, à partir de Grand-Lahou (figure 6). 

En revanche, on retrouve les mêmes variations saisonnières avec de bons rendements de septembre à 
avril, qui chutent ensuite de mai à août (figure 7). Les pêches du Fukucho maru ont lieu de décembre 

1985 à décembre 1986  et débutent donc sur une base élevée au cours des deux premières marées 

(décembre 1985 à mars 1986) avec 7,4 kg/casier, diminuent ensuite fortement avec les deux marées 

suivantes (mars à août 1986)  avec 3,5 kg/casier, pour remonter ensuite à 4,6 kg lors de la dernière 

marée (octobre à décembre 1986). O n  est donc loin de retrouver, en fin de campagne, les rendements 

obtenus au début. 

CAVR~ et al. ( 1  979) ont estimé la production maximale équilibrée à 700 t pour la Côte-d'Ivoire en pre- 

nant la valeur supérieure d'une fourchette 200-700 tonnes évaluée avec une certaine prudence, mais qui 

paraît fiable compte tenu des derniers résultats de MELVILLE-SMITH ( 1  985 et 1988a). Les 1 300 t débar- 
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Figure 6 
Prises moyennes par secteur en Côte-d'Ivoire (de 400 à 700 ml. Résultats des campagnes du Fuchucho maru, 

décembre 1985 à décembre 1986. 

quées par le caseyeur japonais, exploitant un stock quasiment vierge, mais avec un effort de  pêche cer- 

tainement excessif ( 2 5 4  750 casiers posés en un an alors que CAYRE et al. préconisent de  ne pas 

dépasser le chiffre de 1 2 0  OOO), ont déjà dû entamer le stock, d'où la baisse des rendements après 

seulement un an d'exploitation. Cette conclusion rejoint, par ailleurs, celle de CAVERIVIERE ( 1  982 ) .  Une 

analyse des distributions de fréquence de tailles (fig'ure 8 )  en début et en fin de  campagne, ne permet 
cependant pas de déceler un changement dans les structures, en particulier une diminution des f ré  

quences des grandes tailles. 

Cette baisse très sensible des prises par unité d'effort (kg/casier) après un an de pêche intensive en 

Côte-d'Ivoire ne doit pas étonner. GERRIOR ( 1  9 8  l), puis LUX et al. ( 1  9 8 2 )  mentionnent déjà une stratégie 

t Rendements 
(kglcasier) 

Figure 7 
Variations des rendements moyens par casier du Fukucho maru au cours 
de sa campagne de pêche en Côted'lvoire (marée 1 : 2-1 2-85 au 6-1- 
86 ; marée 2 : 15-1-86 au 6-3-86 ; marée 3 : 14-3-86 au 18-5-86 ; 
marée 4 : 15-8-86 au 25-8-86 ; marée 5 : 101 0-86 au 29-1 1-86). 

Figure 8 
Fréquences de taille des crabes rouges (mâles et femelles 

confondus) pêchés en début (marées 1 et 2) 
et en fin de campagne (marée 5) par le Fukucho maru. 

6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

Classes de tailles (cm) 
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de pêche commune aux État-unis sur les stocks de Chac~on quinquedens où les navires, du moins dans j@&$ 
les premières années de la fréquentent les mêmes fonds lusqu'à effondrement des prises, puis 

changent de zone LUX et a l  ( 1  982) évaluent par ailleurs, à partir de leurs données de marquage, et pour 

l'année 1974, la mortalité par pêche du stock de crabes de taille commerciale (mâles > 1 14 mm LC), à 
23 % dans leur zone d'étude, entre Georges Bank et Hudson Canyon 

La lragilité des stocks de crustacés profonds est également mise en évidence par les observations de 

RALSTON (1986) sur la grande crevette caride Heterocarpus laevrgatus Après une pêche intensive de 
16 10urs aux accores d'une île de l'archipel dss Mariannes et une capture de 776 kg de crevettes, la 

prise moyenne par casier et par nuit chute de 3,33 à 1,82 kg, sans qu'il y ait diminution des tailles Plus 
significatif encore, quatre mois tard, les captures persistent à rester faibles 

Dynamique des populations et gestion des stocks 

La première tentative pour proposer des mesures d'aménagement d'une pêcherie de crabes profonds 

à partir des résultats d'une étude de dynamique de population exploitée est due à MELVILLE-SMITH ( 1  988b]. 
Les recherches ont porté sur le stock de Namibie qui fait I'obiet d'une exploitation depuis 1973. 

Après avoir brossé un court historique de la pêcherie, décrit les opérations de conditionnement à bord 

selon les catégories de navires, suivi l'évolution de l'effort de pêche, des prises, des fréquences de taille, 

l'auteur établit un diagnostic de l'exploitation. Il constate en premier lieu que les prises, sur les fonds de 

pêche, décroissent régulièrement du nord au sud ; elles sont divisées par deux quand on passe de la lati- 

tude 1 7 O  30' S (frontière de l'Angola) à la latitude 22OS. II n'y a pas de variations saisonnières nettes 

des captures. 

On observe, de 1976 à 1979, période d'activité d'un armement local concentrée dans la zone sud 

sur des crustacés de taille > 1 15 mm (LC], un décliri très net des reridements qui passent de 6 à 
2,5 kg/casier, rendement trop faible pour permettre à l'exploitation de se poursuivre. 

À partir de 1980, les armements iaponais restent seuls à pêcher Chnceon maritae en Namibie ; MEL- 
VILLE-SMITH suit la pêcherie de 1980 à 1986. Les Japonais, qui retiennent et conditionnent les crabes de 

toute taille, posent leurs casiers sur toute la zone de pêche. De 1980 à 1983, leur effort de pêche aug- 

mente régulièrement, le nombre de casiers posés annuellement passant de 920 000 à 1 300 000 ; cor- 

rélativement les prises grimpent de 7 300 t à 10 000 t tandis que les CPUE restent stables entre 7,5 et 

7,9 kg/casier. En 1984 et 1985, alors que l'effort reste élevé, avec respectiverrierii 1 130 000 et 

1 220 000 casiers/an, les captures chutent à 7 800 puis 7 300 t et les CPUE à 6,9 et 6 kg/casier. 

Une diminution de l'effort en 1986 à 880 000 casiers conduit à une mise à terre un peu plus faible de 

6 800 t, la CPUE remontant cependant à 7,7 kg/casier. 

Corrélativement, de 1978 à 1986, on note une modification des fréquences de taille des mâles au 

sud où la densité du stock est plus faible mais où l'on rencontre les crabes les plus grands ; les classes les 

plus âgées voient leurs effectifs fortement décroître. 

Analysant cette situation, MELVILLE-SMITH ( 1  98813) considère que le stock de Chaceon de Namibie est 

trop fortement pêché, notamment les femelles. À son avis, cette pression de pêche n'a pas manqué 

d'avoir un impact sur la production des œufs. 

I l  faut noter au passage que ces résultats viennent encore étayer les conclusions tirées en Côte-d'Ivoire 

après la campagne du Fukucho rnaru : ce navire a posé plus de 250 000 casiers/an sur un fond près 
de 10 fois moins étendu que celui de Namibie avec une CPUE moyenne de 5,l kg/casier alors que la 

richesse en crabes des fonds ivoiriens a été estimée être de 2 à 4 fois plus faible que celle du Nord- 

Benguela. L'affirmation que les potentialités du stock de Chaceon rnaritae de Côte-d'Ivoire ont été enta- 

mées par le passage de ce bateau trouve donc ici un nouvel argument. 

À partir des données obtenues sur la croissance et la mortalité totale d'après les expériences de mar- 
quage, ies échantillonnages biologiques, les statistiques de pêche, MELVILLE-SMITH ( 1  988b) construit des 

modèles de rendement par recrue en faisant varier le coefficient de mortalité naturelle (MI, qui demeure 
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encore inconnu, dans un intervalle de valeurs plausibles (0,05-0,15) De ces simulations, i l  tire un certain 

nombre d'informations qui l'amènent à proposer des options d'aménagement Dans la situation actuelle, 

en effet, i l  apparaît que la taille à la première capture (75 mm) est trop faible, largement inférieure en par 

ticulier à la taille à la première maturité des femelles ( 8 4  mm) , I'effort de pêche est également trop élevé 
O n  peut donc envisager, soit de relever l'âge à la première capture en adoptant, pour napper les 

casiers, des filets à plus grande maille, soit de réduire I'effort de pêche En adoptant la première solution, 

on aboutit à un état d'équilibre avec un niveau de captures plus faible que celui d'aulourd'hui ( 8 0  % pour 

une taille à la première capture de 8 4  mm) , en revanche, la taille moyenne des crabes pêchés aug- 

mente, donc leur valeur commerciale La réduction de 60 à 70 % de I'effort de pêche conduit, dans les 

premières années, a une chute des prises de 65 %, le niveau initial étant atteint et même dépassé au bout 

de dix ans , I interêt de la mesure est aussi de faire retrouver à la population une structure de taille proche 

de celle existant avant l'exploitation 

Conclusion 

L'effort de recherche accompli ces dernières années sur le stock de crabes rouges de Namibie a per- 

mis d'accroître sensiblement les connaissances sur la biologie et la dynamique des populations de Cha- 

ceon maritae, de sorte que le premier modèle de production a pu être élaboré. Ce progrès a été rendu 

possible du fait qu'une pêcherie permanente s'est installée, que ses résultats ont été suivis et contrôlés et 

que les chercheurs ont eu les moyens de mener les campagnes expérimentales nécessaires. 

Pour aller dans le même sens, il conviendrait que la Côte-d'Ivoire encourage l'exploitation commer- 

ciale de Chaceon en évitant cependant que des opérations n'amènent à prélever sur le stock 

des tonnages excessifs, comme cela s'est produit avec le passage du Fukucho maru. Mieux vaut certaine- 
ment voir s'installer quelques caseyeurs artisanaux travaillant régulièrement sur tout le talus continental ivoi- 

rien, en respectant, du moins dans un premier temps, les limites de production (700 t) et d'effort de pêche 

( 1  2 0  000 casiers/an) déterminées avant exploitation (CAYRE et al., 1979). C'est alors seulement qu'on 

pourra songer à entreprendre une recherche halieutique sérieuse sur le stock. 
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